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      Certaines filles ont peur des araignées,

       pourtant, elles succombent au charme de Spiderman.

    

  




  

  Chapitre 1

  
    
      Il y a des cinglés, sur Internet, qui adorent les araignées.

    

    Je repose le script sur la table, à bonne distance ; je n’ai pas le courage d’en lire plus. La première page a suffi à m’achever, mais il faut croire que je suis maso, puisque je ne peux m’empêcher de parcourir à nouveau l’Abomination.

        

    
      Scénario de l’épisode 300 de Amour-passion-trahison Méditerranée

         

      Diffusion : vendredi 19 juillet 2016

      EPISODE SPECIAL « TINA S’EN VA »

      Intérieur snack — vers 20 heures

      TINA — serveur — clients

         

      Installée seule dans le coin le plus sombre du restaurant, Tina a les yeux dans le vague. Pour une fois, son visage n’exprime pas la cruauté. Un serveur lui apporte un hot-dog géant, triple saucisse sauce moutarde, et le dépose sur la table. Elle ne le remercie pas, toujours plongée dans ses pensées. Elle s’empare du hot-dog, croque dedans. A ce moment-là, elle devient blême et tousse. La bouchée passe mal : elle s’étouffe. S’agrippant à son siège, elle lève faiblement le bras pour demander de l’aide. Personne ne la remarque. Son teint vire au rouge (ou bleu => à voir avec l’équipe make-up). Elle parvient à s’extraire de la banquette sur laquelle elle est assise, mais tombe. Elle rampe un peu sur le sol graisseux. Puis elle meurt dans d’affreux gargouillis.

      CLIENT 1 (se retournant et réalisant ce qui se passe) : Mon Dieu ! Cette dame s’étouffe ! De l’aide ! Vite ! Une ambulance !

      AUTRES CLIENTS : HAAAA ! HOOOO ! HIIII ! QUELLE HORREUR ! (cris hystériques)

      SERVEUR (en aparté) : Elle n’a pas dit merci, le petit Jésus l’a punie…

    

       

    Non, décidément, ça ne passe toujours pas. Comme la saucisse de Tina.

    J’avale ma salive, produisant au passage un bruit de hamster dont la queue se coince dans la roue, mais je m’en balance. Je meurs. Enfin, Tina, le personnage que j’incarne depuis deux ans, meurt, mais c’est du pareil au même. Et c’est impossible.

    Prostrée, consternée, je me ronge les ongles avec frénésie en fixant le feuillet devant moi. Soudain, je respire à nouveau. Illumination dans les hauts sommets de mon cerveau. Une blague ! Mais bien sûr ! C’est une bonne vieille blague ! Une sorte de bizutage au trois centième épisode. Pourquoi n’y ai-je pas songé avant ?

    Je lève les yeux du script pour observer l’équipe installée autour de la table de travail. La plupart font semblant d’être plongés dans leur lecture. J’étouffe un rire. Bande de fripons d’acteurs ! Il faut reconnaître qu’ils sont convaincants, avec leur air atterré. Fastoche, ils sont en train d’appliquer le fameux Pense-à-l’extinction-des-baleines-dans-le-monde-pour-garder-ton-sérieux, technique fiable et approuvée par des générations de comédiens.

    — Vous avez bien failli m’avoir ! Mort par hot-dog ! Elle est excellente ! Qui a eu l’idée ? Teddy ? Vous ?

    Mes collègues ne bronchent pas. Certains regardent nerveusement en direction de la porte. D’autres esquissent une moue apitoyée. Aucun ne rit. Du coup, je doute. Et perds tout espoir quand Britney, la plus jeune d’entre nous, alias Marianne dans la série, l’adolescente mythomane qui se scarifie au coupe-ongles, éclate en sanglots.

    — Ils ne peuvent pas te faire ça ! s’écrie-t-elle en dégainant un mouchoir. C’est dégueulasse !

    Sa tirade est accueillie par un silence de mort.

    Impossible… C’est impossible.

    Mon cœur cesse un instant de battre et tombe lourdement de ma poitrine dans mes orteils. J’ai le souffle coupé, pourtant je sens mon pouls jouer à la corde à sauter au creux de mon poignet. J’ai à peine conscience des larmes qui s’écrasent sur mes joues.

    Alors, c’est vrai ? Ma Tina crève pour de bon dans un snack cheapos, en bouffant un repas indigne d’elle ? 

    Un gros sanglot me secoue les épaules. Immédiatement, tous m’entourent. On me presse la main, on me file un verre d’eau. On compatit et on s’indigne. Chacun y va de son commentaire révolté pendant que, moi, je désespère.

    — On protestera, ne t’inquiète pas !

    — S’il le faut, on se collera en grève ! Ouais ! Grève de tournage !

    — Grève de la faim !

    — On mettra tout en œuvre pour que tu ne meures pas !

    — Techniquement, Faustine ne meurt pas. C’est Tina qui passe l’arme à gauche.

    Vanessa, bien entendu…

    Je lève la tête et l’aperçois, postée en retrait, souriante. Elle ne se donne même pas la peine d’afficher un air contrarié.

    Garce !

    Je la hais. Elle me hait. Je l’horripile. Elle me sort par les trous de nez. A tel point qu’un sursaut de colère m’étreint et que j’imagine les pires châtiments que je pourrais lui infliger, là, tout de suite, si je me transformais en psychopathe de première. Planter une aiguille dans ses seins regonflés au bistouri, histoire de voir si tout ça crève comme un pneu. L’agripper par son chignon parfait et la balancer par la fenêtre après l’avoir fait tournoyer trois fois au-dessus de ma tête, en mode Hulk au féminin. Lui piquer un escarpin et lui enfoncer le talon dans la rétine afin qu’elle ne darde plus jamais sur moi ses prunelles de hyène. Le tout sur la BO de Psychose, bien sûr.

    C’est comme ça entre nous depuis le cours Florent. Tout a commencé quand le prof d’art dramatique lui a demandé de prendre exemple sur moi pour pleurer sur commande. Elle s’est vexée. En réalité, je n’étais pas meilleure qu’elle : je me trimballais juste pile-poil à ce moment-là une abominable allergie au pollen. Il suffisait que j’effleure mes paupières, et hop ! les grandes eaux. Elle l’a vraiment mal pris et a transformé mes années d’études en enfer. Pire que ça, même : l’enfer, à côté, c’est un barbecue entre amis. Cette fille est folle à lier. Elle m’a piqué mon mec, a collé du gratte-cul dans mes costumes, et fait croire à toute l’école que j’avais des champignons vaginaux.

    Des champignons.

    Vaginaux. 

    On me surnommait « le CV » : C pour champignon. V pour vaginal. Le top du top.

    Quelques années plus tard, nous nous sommes retrouvées pour le casting d’Amour-passion-trahison Méditerranée. Je n’en menais pas large ; elle, elle la jouait carrément détendue en attendant l’audition. Il faut dire que le rôle de Tina, l’horrible nana qui fait de la vie de son entourage un enfer, c’était du sur-mesure pour elle. Contre toute attente, j’ai été prise, alors qu’elle était choisie pour incarner Margarita, la concierge de l’immeuble dans lequel crèchent tous les personnages de la série. Margarita a son côté fourbe, certes, mais elle n’est rien à côté de Tina, capable de harceler un enfant, de tuer un lapin nain ou de faire du chantage aux pauvres mémés sans défense.

    Elle me déteste plus encore depuis ce coup-là. Et maintenant, elle jubile. Si Tina est zigouillée, qui deviendra LA super-méchante du show ? Elle. Margarita reprendra le flambeau, et cette quiche enfarinée tiendra sa revanche.

    Je plisse les paupières, lui décoche un regard de killeuse et m’apprête à répliquer vertement quand la porte s’ouvre, me stoppant sur ma lancée. C’est Teddy, notre scénariste. Il est écarlate et n’en mène pas large devant la dizaine d’œillades assassines qui l’accueillent.

    — Heu… Vous avez lu le script de la semaine prochaine ? demande-t-il en grimaçant.

    A ton avis, triple connard ? Si ce n’était pas le cas, je ne serais pas là, à pleurer comme une Madeleine.

    Retour des commentaires indignés :

    — Tu ne peux pas faire ça à Faustine !

    — Techniquement, c’est Tina, et non Faustine qui…, commence-t-il.

    — C’est impardonnable de la virer comme ça ! l’interrompt Tony, le beau gosse de la bande.

    — On envisage sérieusement de ne plus bosser, si tu ne changes pas le script, renchérit Britney.

    Teddy lève les mains dans un geste apaisant et tente de calmer les foules. Echec total. Mes collègues sont déchaînés (excepté Vanessa, qui attaque tranquillement un des beignets framboise-caramel que j’ai apportés ce matin). Je les laisse faire, complètement sonnée, incapable de prendre part à l’agitation qui règne.

    — ÇA SUFFIT ! hurle Teddy au bout d’une dizaine de minutes.

    Il ne s’énerve jamais. Du coup, ça provoque un effet bœuf : tout le monde se tait. Après un instant de malaise, il se tourne vers moi et m’adresse un sourire penaud.

    — Faustine, pouvons-nous parler en privé, s’il te plaît ?

    Je hoche la tête, me lève et le suis en mode zombie dans le bureau attenant. J’entretiens encore le très faible espoir qu’il ouvre grand les bras en hurlant « Patate crue ! Tu m’as cru ! », et que tout ça ne soit qu’une farce. Mais quand je le vois prendre place dans son fauteuil de ministre et arborer une mine contrariée, j’admets enfin la cruelle réalité.

    On me vire. On me tue. 

    Il m’invite à m’asseoir. Je refuse alors qu’une vague d’affolement s’empare de moi.

    — Tu ne peux pas me renvoyer ! Je… je suis toujours à l’heure ! J’offre des triples cappuccinos à tout le monde ! Je connais mes textes sur le bout des doigts ! Je n’ai pas de poussées d’acné !

    — Je sais…

    — Mais alors pourquoi ? POURQUOI ?

    — Tout simplement parce qu’il est temps de mettre fin aux agissements de Tina : elle est ignoble, sans scrupules ! C’est une méchante. Et les méchants, on les veut morts. De façon ridicule, si possible.

    — Tu te trompes ! Les spectateurs adorent détester les méchants. Le dernier sondage Téléstar montrait une belle cote de popularité pour Tina !

    Il reste un instant silencieux, se gratte l’oreille, se regratte l’oreille, et lève les yeux vers moi, embarrassé, un peu effrayé aussi. Il faut dire que j’ai posé les mains à plat sur son bureau et que je me suis penchée vers lui comme si j’allais lui arracher la peau du crâne avec les dents.

    — Il n’y a pas que ça, Faustine, reprend-il en me repoussant doucement.

    — Quoi, alors ?

    — C’est toi. Tu es ingérable.

    — Ingérable ? !

    Nous nous défions du regard… Et je comprends.

    J’ai besoin de m’asseoir.

    — Ton arachnophobie, Faustine. Il y a quinze jours, nous n’avons pas pu tourner la scène de la cave, parce que tu avais peur. Même après que le sous-sol a été passé au peigne fin. Le mois dernier, nous avons dû faire douze prises pour un baiser. Dois-je te rappeler pourquoi ? Tu étais terrifiée à l’idée qu’une araignée te tombe dessus dans les sous-bois. Ton partenaire s’est plaint : il avait les lèvres gercées.

    — Tu me vires, en fait ?

    J’en suis abasourdie.

    — Je n’aime pas ce mot. Mais c’est plus ou moins ça, effectivement. Je te jure que c’est à contrecœur. Je n’ai pas le choix, à moins que tu ne trouves une solution pour vaincre ta peur d’ici une semaine, date du tournage du trois centième épisode.

    — Tu es sérieux ?

    — Malheureusement, oui, répond-il en faisant glisser vers moi une grosse boîte de Haribo.

    Celle qu’il réserve aux coups durs.

    Je serre les dents, dépitée.

    — Comment veux-tu que je me débrouille pour…

    — Je l’ignore. Mais si tu y parviens, je te promets que je change le scénar, que je décale de quelques jours la date du tournage, et que je te relance pour trois ans minimum. Si ce n’est pas le cas, je serai obligé de t’écarter.

    — OK, dis-je piteusement. C’est tout vu, quoi.

    Il se lève, contourne la table, m’aide à m’extraire de mon siège et me claque une bise encourageante. Je le laisse faire, même si je n’ai qu’une envie : le gifler à toute volée, à lui enfoncer la mâchoire dans les cloisons nasales.

    — Je suis sûr que tu peux y arriver, Faustine.

    — Et moi, je suis certaine du contraire.

       

    Voilà. Je vais finir terrassée par un hot-dog triple saucisse sauce moutarde. Lorsque je déboule dans la rue, je n’ai qu’une envie : me jeter dans le premier bar venu et ingurgiter une tonne de vodka pour oublier cette triste perspective. Mais ce serait pathétique : il n’est que 10 heures du mat’. Je compose donc le numéro d’Alex, mon agent, accessoirement mon ex, accessoirement mon ex devenu gay (mais pas par ma faute, il me l’a assuré), accessoirement mon meilleur ami.

    — Chère madone du petit écran ! lance-t-il en guise de salut.

    — Remballe ton compliment, Alex.

    Et j’ajoute, d’une voix atterrée :

    — On me tue.

    — Ils te tuent ?

    — Ils me tuent.

    — Toutes mes condoléances. Quand ? Comment ?

    — La semaine prochaine. Lamentablement.

    — Mais encore ?

    — Etouffée en boulottant un hot-dog.
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Eve BORELLI
Echanges de bons procédés

Faustine a peur des araignées... Oui, et alors ? Alors, cette phobie
incontrdlable risque bien de lui faire perdre son role dans la série
Amour-passion-trahison ; car, si elle ne réussit pas a la vaincre
d’ici une semaine, le personnage qu’elle incarne connaitra une
fin tragique, tout comme sa carriere d’actrice. Heureusement,
Alvaro Soleidad, biologiste spécialisé en arachnologie, promet
sur son site Internet de réaliser I’impossible en deux jours. Méme
si elle considere que cet Alvaro doit étre sacrément dérangé pour
étre passionné par les araignées, Faustine décide de tenter le tout
pour le tout. Mais, lorsqu’elle se rend compte de visu qu’Alvaro
n’a rien de ’intello maigrichon a lunettes qu’elle s’attendait a
voir, mais tout du séducteur espagnol, elle se dit que ce stage est
peut-étre la meilleure chose qui pouvait lui arriver...

Eve Borelli habite dans le sud de la France (soleil, plage, mojitos et
compagnie), entourée de sa famille, ainsi que d’un chat extrémement
capricieux. Elle est enseignante en lettres — mais ne martyrise pas trop
les éleves, sauf si eux-mémes martyrisent la conjugaison — et aime
autant écrire que, dans le désordre : les Curly, les fous rires, le shopping,
le bavardage, les amis, les trucs qui pétillent, les bons repas, les apéros
précédant les bons repas, et la 1égereté. L'essentiel est 1a !
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Eve Borelli habite dans le sud de la France (soleil, plage, mojitos et
compagnie...), entourée de sa famille, ainsi que d’un chat extrémement
capricieux. Elle est enseignante en lettres — mais ne martyrise pas trop les
éléves, a moins qu’eux-mémes ne martyrisent la conjugaison — et aime
autant écrire que, dans le désordre : les Curly, les fous-rires, le shopping,
le bavardage, les amis, les trucs qui pétillent, les bons repas, les apéros
précédant les bons repas et la légéreté. Lessentiel est a !
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